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Le coq qui voulait 
annoncer Noël 

Conte de Noël

La légende du chant du coq

Un conte original d’Élisabeth Pilon

Il était une fois, il y a de cela bien des années, 
une ferme tout à fait ordinaire, dressée au som-
met d’une des collines formant un petit village 
peuplé ici et là par des maisons charmantes. Sur 
cette ferme se trouvait une grande grange, dont la 
couleur rouge semblait resplendir au cœur de son 
milieu enneigé. Attroupés à l’intérieur de celle-ci, 
en petit cercle serré pour se garder bien au chaud, 
un coq et ses amis, la vache, le cochon et le mou-
ton, bavardaient pour faire passer le temps.

« Regardez-moi toute cette neige dehors! » 
s’écria le mouton avec enthousiasme. 

« C’est bien Noël qui approche à grands pas », 
répliqua la vache, qui enviait un peu le mouton et 
son manteau de laine douillet.

« Espérons que le père Noël puisse naviguer 
dans toutes ces intempéries! » se soucia le cochon.

« Le père Noël? Je ne l’ai jamais vu, moi… Dis 
donc, avez-vous déjà vu le père Noël? », lança le 
coq qui voulait se mêler à la conversation.

« Évidemment que personne ne l’a vu… C’est im-
possible!  Il le sait toujours lorsque quelqu’un est 
réveillé, et il le sait aussi quand quelqu’un essaie 
de l’apercevoir, » le cochon répondit. 

Mais le coq douta de ce que ses amis lui disaient, 
se pensant parfaitement capable d’attraper le 
père Noël. Ça ne pouvait pas être si difficile que 
ça, pas vrai? Toutefois, ses amis maintinrent qu’il 
était inconcevable que le père Noël se fasse sur-
prendre, même pour lui. Le coq, étant fier et têtu, 
décida de relever hardiment le défi. Cependant, il 
reçut aussi un avertissement : 

« Fais très attention, » lui conseillèrent ses amis, 
« si jamais tu te fais prendre en train d’essayer 
d’espionner ou si tu agis de manière sournoise 
envers le père Noël, tu ne recevras sûrement rien 
du tout pour Noël! »

Dès le lendemain, le coq commença à s’entrai-
ner ; il voulait être capable de se réveiller tôt le 
matin. Il inspecta attentivement les environs, s’ef-
forçant de tout repérer au moindre son ou mou-
vement, même dans l’obscurité, au cas où le père 
Noël serait plus furtif. Il devait l’entendre arriver 
avant que le père Noël lui-même ne l’aperçoive. 
Il s’attaqua également à sa voix, pratiquant son 
chant afin qu’il puisse porter loin et fort comme 
une alarme, pouvant ainsi bien signaler la pré-
sence du père Noël à tous ses amis le matin venu. 
« Comme ça, ils verront ma compétence et ma 
prouesse, et ils ne pourront s’empêcher d’être 
impressionnés! » pensait le coq. 

Les jours passèrent jusqu’au moment où la veille 
de Noël fit son arrivée. Le coq, déterminé à attra-
per le père Noël aussitôt que ce dernier pointe-
rait le bout du nez, eut de la difficulté à dormir. 
Il se leva après une courte nuit de sommeil alors 
qu’il fait toujours noir dehors et se camoufla sur 

le toit de la grange, en attendant impatiemment 
le père Noël. Après une attente semblant intermi-
nable, le coq perçut finalement le son qu’il espé-
rait entendre : le tintement de grelots lointains! 
Il ajusta sa position dans sa cachette et en scru-
tant avidement le ciel, il aperçut pour la première 
fois le fameux traîneau magique, d’un rouge et or 
étincelant. «C’est donc vrai!» s’exclama tout bas 
le coq, animé pour la première fois d’une peur de 
se faire surprendre. Le coq épia prudemment le 
père Noël alors qu’il fit son atterrissage, les rennes 
déposant doucement le traîneau et l’homme à la 
barbe blanche sur la couche de neige qui cou-
vrait le toit. L’homme à la barbe blanche descen-
dit alors de son imposant attelage et entreprit de 
décharger plein de cadeaux du traîneau. « Voilà 
ma chance! » pensa le coq « Je vais le surprendre 
par-derrière, puis je m’enfuirai en profitant de sa 
confusion. » Il se faufila discrètement vers le père 
Noël et gonfla ses poumons au maximum sachant 
que son moment de gloire approchait. Mais alors 
qu’il était sur le point de laisser retentir son cri 
d’alarme : 

« Ho! Ho! Jeune homme, je ne ferais pas ça si 
j’étais toi», interpella calmement une voix grave 
et chaleureuse, ce qui surprit le coq et le retenu 
net de chanter. Le père Noël avait constaté sa 
présence!

« Que fais-tu debout si tôt? » lui demanda le 
père Noël.

« Je… euh… Je voulais m’assurer que vous ne 
tombiez pas! La neige et la glace, vous savez, c’est 
glissant », bredouilla le coq. Mais le père Noël 
n’était pas naïf. Sous son regard dubitatif, le coq 
réalisa rapidement : « Ça y est, je suis cuit. Je ne 
prouverai rien à personne et je n’aurai rien pour 
Noël! »

Le père Noël prit un air plus sévère, mais de-
meura paisible : « Mon enfant, ce n’est pas cor-
rect de mentir comme ça. Tu le sais, et tu sais 
aussi qu’il est malveillant de chercher à semer du 
trouble », réprimanda-t-il. « Tu as perdu de vue ce 
qui est si important à Noël. Pense à ce qui aurait 
pu se produire si tu avais vraiment crié, et que tu 
avais réveillé tous les petits enfants des maisons 
voisines. Cela aurait pu ruiner la magie de Noël 
pour ceux qui avaient si hâte. Je sais que tu vaux 
mieux que ça », reprocha-t-il de plus belle d’un ton 
sérieux. Le coq ne put que bafouiller des excuses, 
ayant honte de son comportement.

Le père Noël soupira, « Que faire, que faire? » 
souffla-t-il tout bas. Il demeura silencieux 
quelques secondes, perdu dans ses pensées, puis 
son visage s’illumina à nouveau d’un sourire. 
« Jeune homme, je vais avouer que tu sembles en 
effet très bon pour avertir. Tu as clairement tra-
vaillé fort et tu y as mis tout ton cœur afin d’at-
teindre ton but. Ce sont des qualités admirables et 
je crois que nous pouvons peut-être en faire bon 

usage… » Il caressa sa barbe. « Que dirais-tu d’uti-
liser au lieu ces mêmes qualités afin de devenir un 
symbole positif? Tu pourrais représenter le lever 
du nouveau jour, quelque chose qui provoque la 
joie des enfants. » 

Le coq regarda le père Noël, confus. 
« Dorénavant, lève-toi tous les matins alors que 

le soleil fait à peine sa première apparition, et 
chante. Chante haut et fort, avec la fierté à laquelle 
tu tiens tant. Engage-toi à annoncer le commence-
ment de chaque journée et ainsi tu regagneras ma 
confiance », ajouta le père Noël en lui faisant un 
clin d’œil sympathique. 

Le coq accepta, heureux de pouvoir réparer 
ses torts et à nouveau fier, cette fois-ci pour une 
bonne cause. Avant de redécoller vers les cieux et 
poursuivre son voyage, le père Noël se retourna 
une dernière fois. 

« Tu ne pourras pas prouver ton dévouement 
à tes amis, mais…  » En se dirigeant vers son 
traîneau magique, il en détacha délicatement 
quelque chose et s’approcha du coq. Il enfila par la 
suite, à son cou, un magnifique ruban rouge orné 
de gros grelots dorés. « Il s’agit d’une récompense 
pour ton travail acharné, car bien que tes amis ne 
le sauront pas, tu m’as prouvé ta détermination. 
Tout aussi longtemps que tu porteras ce ruban, 
tu te rappelleras que tu es capable de choses in-
croyables et tu n’oublieras jamais l’importance de 
ton rôle. »

Plus tard dans la matinée, alors que les pre-
mières lueurs du jour pénétrèrent à travers les 
fenêtres du village, le coq poussa pour la première 
fois son cri strident, éveillant les maisonnées bour-
donnantes d’excitation. Les amis du coq s’empres-
sèrent de le bombarder de questions, lui deman-
dant s’il avait vraiment réussi à prendre le père 
Noël sur le fait. Le coq sourit : « Oh, qui sait? » 
répondit-il énigmatiquement, son nouveau ruban 
à grelots bien attaché, scintillant sur sa poitrine. 

Personne ne le savait encore, mais les évène-
ments de ce jour-là ont changé nos vies. C’est pour 
cette raison que le coq chante à l’aube tous les ma-
tins. Cette tradition s’est transmise de génération 
en génération de coqs, devenant petit à petit une 
habitude qui perdure chez les rois des poulaillers. 
Alors, rappelez-vous bien que si vous entendez un 
coq le matin de Noël, cela veut probablement dire 
que le père Noël est déjà passé.   

Fin.


